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Originaire du Nord Aveyron, auteur de plusieurs ouvrages sur l’Aubrac, 
Francis Nouyrigat a mis à profit sa formation scientifique d’ingénieur pour 
approfondir sa passion pour la botanique et la géologie de la région et 
notamment de l’Aubrac qu’il fréquente depuis plus de cinquante ans. Ce 
qui l’a également conduit à créer le jardin botanique d’Aubrac. 

Prix de vente  24 €

ISBN :979-10-96472-00-0

Mais comment expliquer une telle originalité ? L’intérêt du visiteur 
est vite assailli par de nouvelles découvertes : pâturages, flore, 
paysages... qui se mêlent en tous sens à la géologie et à l’histoire. 
Leur existence même (économie pastorale, éblouissantes explosions 
de la flore) est la conséquence d’une histoire originale elle-même 
résultat d’un passé géologique exceptionnel !

Rédigé pour les découvreurs et visiteurs de l’Aubrac, cet ouvrage n’a 
pas la prétention d’être une référence scientifique mais plutôt une 
aide à la découverte. Tout comme le Jardin Botanique de l’Aubrac 
(créé à Aubrac même), avec comme orientation « La science pour 
tous, côté jardin ». Signe d’ouverture à une pluridisciplinarité la plus 
large possible, sans laquelle, toute connaissance ne peut qu’être 
incomplète. 

La reconnaissance par une inscription particulière, dans le cadre 
du Patrimoine Mondial, de l’originalité de la nature et des vestiges 
médiévaux que l’on rencontre le long de deux tronçons sur l’Aubrac 
du Chemin de Saint-Jacques ne peut non plus être oubliée...

Jardin Botanique de l’Aubrac

Originaire du Nord Aveyron, auteur de 
plusieurs ouvrages sur l’Aubrac, Francis 
Nouyrigat a mis à profit sa formation 
scientifique d’ingénieur pour approfondir 
sa passion pour la botanique et la géologie 
de la région et notamment de l’Aubrac 
qu’il fréquente depuis plus de cinquante 
ans. Ce qui l’a également conduit à créer le 
jardin botanique d’Aubrac. 
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Même objectif, multiples solutions : 
encore le hasard

Les surprises ne manquent pas dès que l’on prend la peine 
d’observer et d’essayer de comprendre ce qui a pu permettre à des 
artifices du hasard de se maintenir jusqu’à nous.  Un exemple  : 
quelle explication donner aux feuilles coriaces et cirées de 
certaines plantes, aux sécrétions collantes et visqueuse d’autres, 
aux teintes glauques éventuelles, à la turgescence de feuilles ou 
à la formation de feutres ou de  véritables toiles les  recouvrant  ?  
La même  : ce sont divers moyens pour limiter la perte d’eau par 
respiration ce qui  a été favorisé chez les plantes de milieux secs. On 
voit bien que le hasard a joué tous azimuts, sachant que ce n’est qu’un 
très faible pourcentage des originalités apparues qui ont été conservées.

On ne finirait jamais de mettre en évidence des réalités surprenantes : 
on terminera en citant un autre exemple de ce qui pourrait apparaître 
comme une incohérence de la nature si on oubliait  que c’est le hasard 
qui l’a façonnée.

Graines : réserves de nourriture ou pas

La plupart des plantes à graines accumulent dans celles–ci des réserves 
alimentaires permettant aux jeunes plantules de se nourrir avant que 
le système racinaire et le feuillage chlorophyllien aient eu le temps 
de se développer. C’est même ce qui explique la colonisation de la 
terre ferme par les premières plantes. Mais il y a des exceptions dont 
on ne comprend pas l’intérêt. Là aussi les orchidacées font preuve 
d’originalité  : leurs graines extrêmement fines ne disposent d’aucune 
réserve. Elles sont donc incapables de se maintenir seules en végétation 
après la germination. L’évolution les a gratifiées d’un moyen de secours 
pour le moins inattendu. Elles ne peuvent se développer que par 
association avec un champignon microscopique qui nourrit dans un 
premier temps la plantule.  Il  se remboursera par la suite en se nourrissant 
au dépend des tubercules futurs. C’est original et  intéressant mais a de 
fortes chances de condamner l’espèce sur le long terme.
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DROSÉRACÉES

Rossolis à feuilles rondes 
(Drosera rotundifolia)

H 0,02/0,1 m — f 3/4 mm — 7-8

Vivace. Utilisée au moyen âge par les sorciers pour « Jeter 
des sorts ». Son aspect, et son fonctionnement de piégeage 
et digestion d’insectes devaient impressionner. La brillance 
de ses gouttes de colle au bout des poils rétractables aussi. 
Noms communs : Rosée du soleil, Herbe du diable... Noter 
que le mécanisme est double  : passif par engluement de 
l’insecte, actif par repliement plus ou moins lent des poils 
pour mettre en contact l’insecte avec les diastases digestives 
secrétées par la feuille. 
Caractérisation : les feuilles rondes portées par des 
pétioles pas trop longs la distinguent des autres drosera.

PARNASSIACÉES

Parnassie des marais 
(Parnassia palustris)

H 0,1/0,2 m — f 15/25 mm — 8-9

Fleur odorante en plein soleil. Son nom provient de la 
tradition grecque ancienne qui voulait que, du fait de sa 
beauté, cette fleur ne pouvait venir que du Royaume des 
Dieux : le Mont Parnasse. Comme pour beaucoup de 
plantes, les étamines se fanent avant que le pistil de la même 
fleur puisse recevoir le pollen, ce qui impose la fertilisation 
croisée favorisée par l’évolution. Vivace. Noms communs : 
Gazon du Parnasse, Hépatique blanc.
Caractérisation : les grandes fleurs au reflet de porcelaine et 
leurs pétales veinés ne peuvent permettre des confusions. 
Avant la floraison, on peut l’identifier par ses rosettes de 
feuilles rondes et en cœur, brillantes et portées par un 
long pédoncule.

Vivace tapissant les rochers humides où elle prend un 
peu l’allure d’une mousse. Certains noms communs 
en découlent comme « Saxifrage mousse ». Son nom 
scientifique découle du latin saxifragus (qui brise les 
rochers), allusion à la pousse dans les fissures de ceux-ci 
que l’on retrouve dans le nom commun de Perce-pierre.
Carctérisation : allure de mousse typique avec des 
feuilles étroites et serrées à ras du sol. Fleurs bien 
blanches. La distinction avec l’autre Saxifrage mousse 
de l’Aubrac est plus délicate : celui-ci a les pétales moins 
larges et moins contigus.

H 0,05/0,15 m — f 10 mm — 5-7

SAXIFRAGACÉES

Saxifrage continental
(Saxifraga fragosoi)

SAXIFRAGACÉES

Saxifrage hypnum 
(Saxigraga hypnoides Cf)

H 0,05/0,15 m — f 10 mm — 5-7

Très voisin du précédent. Correspond bien au S. 
hynoides bien que des doutes aient été émises sur sa zone 
de répartition en France qui semble discutée. Quoiqu’il 
en soit il est nettement différentié du précédant par ses 
fleurs aux pétales plus larges, sa floraison décalée dans le 
temps et son gazon un peu différent. Nom commun de 
ces deux Saxifrages : Gazon turc, Saxifrage perce pierre. 
Caractérisation : pétales plus larges et quasiment 
contigus.

SAXIFRAGACÉES

Saxifrage étoilé 
(Saxifraga stellaris subsp. robusta)

H 0,05/0,20 m — f 6/10 mm — 6-9

Plante des milieux très humides, elle est relativement rare 
et protégée dans la région. Comme tous les saxifrages 
elle n’est fertilisée que par des diptères. Vivace.
Caractérisation : le tapis de petites étoiles blanches 
aux pétales relativement étroits et aux étamines bien 
visibles ne trompe guère. Les sépales renversés sont un 
indice complémentaire ainsi que l’ovaire central plus ou 
moins  rosé.

SAXIFRAGACÉES

Saxifrage aizoon 
(Saxifraga aizoon)

H 0,05/0,20 m — f 10 mm — 6-8

Plante pionnière des rochers où elle incruste ses racines 
dans les fissures. Ses feuilles coriaces presque grasses lui 
permettent de résister à la sécheresse. Vivace.
Caractérisation : ses feuilles caractéristiques en tapis 
avec un début de forme d’artichauts au bas des hampes 
florales l’identifient aisément. Les fleurs en panicules 
sur une tige érigée complètent cette identification.

Mais comment expliquer une telle originalité ? L’intérêt du visiteur 
est vite assailli par de nouvelles découvertes : pâturages, flore, 
paysages,  se mêlent en tous sens à la géologie et à l’histoire. 
Cette particularité géographique résulte de conditions géologiques 
exceptionnelles qui ont conduit à une capture de la Haute-Truyère 
par la Basse-Truyère il y quelques millions d’années. 

Rédigé pour les découvreurs et visiteurs de l’Aubrac, cet ouvrage 
n’a pas la prétention d’être une référence scientifique mais plutôt 
une aide à la découverte comme l’est le Jardin Botanique de 
l’Aubrac créé à Aubrac même, avec comme orientation « La 
science pour tous,  coté jardin » : ouverture à une pluridisciplinarité 
la plus large possible sans laquelle toute connaissance ne peut 
qu’être incomplète.

La reconnaissance par une inscription particulière, dans le cadre 
du Patrimoine Mondial, de l’originalité de la nature et des vestiges 
médiévaux qu’on  rencontre le long de deux tronçons sur l’Aubrac  
du Chemin de Saint-Jacques ne peut non plus être oubliée  : un 
chapitre en fin de livre y sera consacré.

par AS3 Editions



29,50 € 29,50 € 45 €

35 € 32 €

Dans la même collection :

www.fil-du-temps.com

Flore et Patrimoine - Francis Nouyrigat (Jardin de l’Aubrac)

Francis NOUYRIGAT 24 €

de l’Aveyron
Pierre GINTRAND

de l’Aveyron
Pierre GINTRAND

24 € 24 €


